_*RÉFLEXION *_ 

*Le manque de prêtres est-il fatal à l’Eglise? * 

/Un peu partout dans les pays occidentaux, le nombre de prêtres est en 
constante diminution, ce qui entraîne des conséquences sur l’ensemble 
des activités paroissiales, notamment sur la célébration de 
l’Eucharistie. Un lecteur nous fait part des ses réflexions sur cette 
réalité de l’Eglise de ce temps./ 

Je lisais dernièrement un article de /La Nouvelle République /au sujet 
du départ d’un curé non remplacé dans un bourg qui s’en trouve orphelin 
pour la première fois depuis si longtemps. Etait-ce l’occasion de 
déplorer le déclin de l’Eglise? Non, la vie ecclésiale allait continuer 
grâce l’implication des laïcs. 
Je me risque, à cette occasion, à quelques réflexions personnelles qui 
tournent dans ma tête de simple laïc et qui s’abreuvent à la lecture de 
tel ou tel théologien d’après Vatican Il, mettant en évidence le « 
/sacerdoce //commun //des //fidèles //»./ 

Voir les laïcs prendre des responsabilités signifie que la mission de 
l’Eglise est l’affaire de tous les chrétiens, et pas seulement des 
prêtres. Dans les mentalités traditionnelles, on avait tendance à penser 
que tout, dans la vie de l’Eglise, dépendait du prêtre. Mais 
aujourd’hui, lorsque l’on regroupe les paroisses, par manque de prêtres, 
on s’aperçoit que le prêtre qui reste ne peut « /à //lui seul //prendre 
//en charge toutes-les activités paroissiales //»/. On fait donc appel 
aux laïcs. 

Or ce rôle donné aux laïcs ne se justifie pas seulement comme solution à 
un problème d’organisation. Cela amène à redécouvrir les rôles 
respectifs du prêtre et du laïc. Comme le dit Mgr Rouet, évêque de 
Poitiers, tout ne doit pas tourner autour du prêtre ; c’est au prêtre 
d’aller d’une communauté à une autre, et non aux fidèles de quitter leur 
communauté pour aller chercher les services qu’un prêtre serait le seul 
à pouvoir leur donner. Le prêtre n’est pas voué au culte qui accapare 
une grande partie de son temps. Il est un nouveau saint Paul qui donne 
l’impulsion à des communautés de croyants et va de l’une à l’autre pour 
veiller à leur fidélité dans la foi, à l’exercice de la solidarité et à 
leur communion d’esprit avec l’ensemble de l’Eglise. Et il laisse chaque 
communauté prendre en charge sa vie chrétienne propre. 

C’est à l’image de la naissance des premières communautés chrétiennes 
que la renaissance de l’Eglise se fera. Ces premières communautés 
étaient présidées par l’un de leurs membres, agréé par l’apôtre, et 
elles organisaient la charité, l’enseignement de l’évangile et la 
célébration de la « fraction du pain », au cours d’un repas fraternel 
faisant mémoire du don que le Christ a fait de sa vie « son corps livré 
pour nous ». Il n’était pas nécessaire d’attendre la présence d’un 
prêtre pour cela. 

L’Eglise est communion d’Eglises locales ce sont des gens qui se 
rassemblent pour s’aider à vivre selon l’Esprit du Christ ; l’Église est 
d’abord communauté et communauté eucharistique. Il y a contradiction à 
arracher les fidèles à leur communauté pour aller chercher l’eucharistie 
en un lieu anonyme, comme lorsqu’il s’agit de l’obligation, pour faire 
ses courses, d’aller dans un supermarché loin de chez soi. Il y a 
contradiction à importer dans une communauté un prêtre d’une autre 
culture, d’une mentalité différente, sous le prétexte que seul il a le 
pouvoir de célébrer : sa célébration risque de ne pas rassembler la 
communauté s’il ne parle pas le même langage qu’elle, s’il n’a pas les 
mêmes idées - bonnes peut-être chez lui, mais déphasées ici. 

On aura toujours besoin de prêtres comme l’Eglise primitive avait besoin 
des apôtres, pour impulser les communautés, témoigner du Christ, 
enseigner les fidèles, veiller à l’authenticité de leur foi, en 
particulier dans la pratique de la solidarité, et pour faire le lien de 
communion avec toute l’Église. Sans doute en aura-t-on besoin de bien 
davantage qu’il y en a aujourd’hui. Mais ce n’est pas leur nombre qui 
conditionne le renouveau de l’Eglise, c’est plutôt l’émergence et la 
vitalité de communautés locales entre chrétiens qui veulent prendre en 
charge l’Eglise là où ils sont, en lien avec « l’apôtre », leur évêque 
et ses prêtres. 
Guy de *LONGEAUX * 

